
 

La CGT Pénitentiaire Paris Île-de-France tient à alerter l’administration, les décideurs et 

l’ensemble de la profession sur une situation devenue extrêmement grave dans plusieurs 

établissements pénitentiaires franciliens. 

Depuis des années, voire des décennies, nous dénonçons les mêmes dysfonctionnements. 

Pourtant, rien ne change réellement. Le serpent de mer continue de se mordre la queue et, 

pendant ce temps, les conditions de travail des personnels ne cessent de se dégrader. 

Aujourd’hui, la réalité du terrain est alarmante.  

Les descentes de nuit reprises dès le lendemain, les plannings catastrophiques, désorganisés et 

constamment modifiés épuisent les personnels. Ces rythmes de travail infernaux mettent 

directement en danger la santé physique et mentale des agents. La fatigue s’accumule, la 

récupération est inexistante et les risques psychosociaux explosent. 

Nous continuons pourtant, la tête haute, à assurer nos missions avec un sens du devoir et du 

service public qui force le respect.  

Mais à quel prix ? 

Chaque jour, les personnels pénitentiaires font face à des conditions de travail devenues 

extrêmement difficiles : violences physiques, violences verbales, tensions permanentes, pressions 

hiérarchiques, rappels systématiques sur les repos et demandes d’explications à répétition. 

À cela s’ajoute une réalité révoltante : certains agents ne disposent que de trois ou quatre RH dans 

le mois voir moins.  

Peut-on encore parler de repos dans ces conditions ? 

Peut-on sérieusement penser que les personnels pourront tenir durablement à ce 

rythme ? 

L’épuisement professionnel est une réalité. La fatigue est omniprésente. La démotivation gagne 

du terrain. 

Certains tenteront de justifier cette situation par les absences. Mais posons la vraie question : 

pourquoi les agents sont-ils absents ? 

Les absences ne tombent pas du ciel. Elles sont la conséquence directe de conditions de travail qui 

se dégradent année après année : surcharge de travail, manque d’effectifs, pression constante et 

manque de reconnaissance….. 

Dans le même temps, les missions ne cessent d’augmenter alors que les moyens, eux, ne suivent 

pas. Les personnels doivent faire toujours plus avec toujours moins. 

Les profils des personnes détenues sont de plus en plus complexes, les tensions augmentent et la 

surpopulation pénale atteint aujourd’hui des niveaux alarmants dans de nombreux 

établissements. 



Cette situation met en danger les personnels, mais aussi le bon fonctionnement des 

établissements pénitentiaire. 

Malgré tout cela, les agents continuent d’être présents. Ils continuent d’assurer leurs missions 

avec courage, professionnalisme et sens des responsabilités. Mais ces conditions de travail sont 

indignes du personnel pénitentiaire. 

La CGT Pénitentiaire Paris Île-de-France refuse de se taire face à cette situation. 

Nous dénonçons avec colère l’usure des personnels, l’absence de réponses concrètes et 

l’accumulation de décisions qui aggravent les difficultés du terrain. 

Il est temps que chacun prenne ses responsabilités, au 

plus haut niveau. 

Le personnel pénitentiaire mérite du respect, de la 

considération et des conditions de travail dignes. 

Aujourd’hui, nous le disons clairement : nous ne 

pouvons plus continuer ainsi. 

 

À POISSY, Le 10 Mars 2026. 

 

 

 

 

 

 


